
. £ ? * ¥ * ? '.' constituerait lance du Préfet à celle controversée du liqui- , Commission Mixte .'étant rendu, suisl 
dateur, la première Chambre du Tribunal civil | conventions stipulées, devant le Syndic ra-

*«Be form.Uabie puissance ouvrière. 

Faits Divers 
REGIONAUX 

L'Afl'aiic ttrassart 
A LILLE 

L* changeur en prison. — Les plainte» sf-
Xlue-t. - 3u,0UO tii :cs ue pasrii, sero 
il'uctit. — La mise en faillite. 
>iA>»-issonl à on rmiUrmuil d égard, que 

tout ie monde comprendra, sinon pour l'in
culpé, OAI moins pour au. furuille, et ne vou
lant point devancer l'action judiciaue en
core hésitante, nous evtjgaa cru devoir taire 
le non» «lu changeur de la ;ue -Nationale, 
arrêté hier en vertu d un mandat u amener 
de -M. Délaie, juge d instruction, par M. .ta-
rOnie. chef ue Ici Silreté. 

Aous autorisant de t exemple de plusieurs 
de nus cuutrères, nous sortirons aujour--
fd'tuu ue ta réserve que noua nous inipo— 
»k<ris hier, et noua pensons d'ailleurs que 
ie nu a d ! chai geur en cause napprendra 
, and'chose à nos lecteurs. 

Api i s le bruit qui s'est uni en ville et 
knéiue w^is ta légion, autour de cvùe aiïuire 
pendant la journée d'hier, u est notoire ';u'U 
•--'j ît de Al Vincent Ura.^s*ut, changeur, 
uorn. las bureaux t-kiient situés 9, rue Ma-
atonule. 

FINANCIER TAPAGEUR 
i Ce n'est point d'hier que Al. Lltassart fai-
.fc&it parler de lui, et tous les journaux ont 
relata les points saillants de ses démêlés 
i \ e c ko. justice, sans ujutetois partager la 
sorinauce qu il affectait d'éprouver dans la 

i met, qui de
vait intervenir à son sujet vers ia fin de ce 
mois. • — •• 

c e ne fut pourtant qu'à la suite d'une lon
gue et minulieuso i... tracassât, que le juge 

n le renvoya en correctionnelle, 
sous prévention d escroquerie,' en compa
gnie de son frère, M. i'aul Bmasart, bin-

S ei IHO trois autres co-assooés. 
Les l a i s i!;i minés pouvaient se l e - i-

mer ainsi : des spéculateurs à terme remet
taient des ordres d'achat et de vente. Or, 
d'après lea toim françaises, toute opération 
de bourse d o t être effectuée par le mini» 
tère des agents de cluinge qui ont d'ailleurs 

à cet effet. 
\1. ataMart et ses co-inculpés se contl.i-

tuaient eux-mêrnes contre-partie, ou Irais* 
Vaient des ootitie-partistes chez leurs 
«Lents, sans passer par les agents de 
•tliange, ce qui ne les empêchait point de 
ptticevtki le courtage auprès dé leurs clients 

LA CONTRE-PARTIE 
Ge genre d opérations se ramène en soaa-

sne, a M l : 
Vnut couiîei à une personne allant aux 

•nuises, une somme quelconque avec m i * 
Bion de la •< miser » sur tel cheval Pour se 

ngreai 
•'•sus ", '."ut la rneiSOH-mèr* sa 

l'immeuble portant le numéio 12 bis 

d e L i l l e a psi rapporter son j u g e m e n t anté-
riSur n o m m a n t Al. D e s r e u m c a u x l iquidateur 
des b iens de la C o n g r é g a t i o n m i x t e d e 1' « E n 
fant Jésus. ». 

-Mais le rédacteur judiciaire de la < Dépê
c h e », an proue , pour s,»ttao.ier 1» .Vf. le as*» 
siclent S e c . e t tronquer- involontairement , nous 
v o u l o n s Je croire, l 'ordonnance rendue pur cet 
honorable mag i s t ra t , en cette affaire, à la date 
du po aoûr dernier. 

N o u s croyons devoir publ ier cette ordon
n a n c e à nouveau t in-uxtcnso », pour m e u r e 
les c h o s e s au point . 

Il es t faci le , en la l i sant , de se rendre c o m p 
te de la partial ité de s commenta i re s de notre 
confrère. 

L'ordonnance de s i . S t e , tout e n répondant 
inc idemment à u a point soulevé sans uti l i té 
duns les c o n c l u s i o n s de M* Théry, sa bornait 
à maintenir provisoirement au liquidateur Des -
ret imeaux — e n vertu du principe que pro
v i s ion est due au titre — le droit qu'il tenait 
du j u g e m e n t contradictoire de. la première 
Chambre du Tribunal civil de Lille, en date du 
i l août 1004. 

AtlenJu que. par un jugement de ce siège 
rendu * la date du 11 août 1901. sur requête du 
ministère public, le sieur Chai les Desreuniaux 
a été nommé liquidateur Bdininistraleur-séques-

ns de la caugrêgauoa dite de- « H!le$ 
util] 

trouve Jau? 
de la rue de Tnionvillo 

Que. néanmoins, I la (Iule du 18 dudit mois. I» 
sieur Desreumaux s'y étant présenté pour pro
céder à l'inventaire des biens détenus par -la 
congrégation prémentionnée. la dame Flavie 

!•- en &a qualité de Supérieure, lui a 
déclaré s'opposer formellement il ce qu'il fût pro-
cédé u cette opération, prétendant que la loi vi
sse du 7 juillet ISu. ne peut être appliquée a 
ladite eoajragstton : — ses statuts constitutifs 
arasa] sM approuvés par un décret du T avili 
Isô», et. d'après l'article 2 desdils statuts. s<n 
objet étant à la fois de soigner les malades 
dans les hôpitaux, en même lemos que de .procu
rer aux enfants pauvres une éducation chrétien
ne et des moyens de siibsis'unce par le tr'avsil. 

Mais attendu, d'abord, qu'il e-i • rsmarquei 
crue la disposition d<- l'nrliele 1er de la loi préei. 
U s pronon'-a la suppression des concrégatioru 
qui. bien qu'autorisées, en vue ue plusieurs àb-
jets .étaient, en lait .exclusivement vouées à 
l'enseignement à la date du 1er janvier 1903 : 

Qu'en serait-Il diféremment, Papplicatlorl dan» 
l'espèce de la disposition du paragraphe 4 rt.t 
mflme. article, suivant laquelle la congrégation 

lervs pas le b ; 

n p^ ir l^s seTTices de t'ensei-
gn ment ntévus pat- ses statuts, entraînerait en* 
core la liquadatlosi des biens afférenis à ces ser-

.i leur afferfution ••ventnelle aux au-
• subsistants. 

Attendu, en tout ras. et sans ou'il v ait lieu 
pour le ju?e du référé d'insister sur les points 
ci-dessus, rjue e'e.̂ t h tort rtue la supei 

• 

d'un acte d'assignation nu nroeureur de la Ra
pt sa s e t s du U a.,ùt HO», 

dans leuuel elle se dé« lare opposante nu juge
ment préappelé du M du même nuis . p..ur c n -
clure à un effet suspensif de l'exécution dudit 
jugement. 

Qu'un tel acte pourrait \i»lo!r. an besoin, en 
tarit qu'assiimaiion nar voie principale pour Is 
d-fense d Intérêts prétendus, mais qu'il ne sau-
rail, de toute évidence, être considéré eomnu 
une opposition suspensive d'exécution aux ter
mes de Vu • 
pulsqu'au - r. le Jugeraenl auo""i 
el'e s npnJiTieralt n'a r»ii • !••• i 
et que l'opp^snnle n'y était, d'ailleur,. peint 
partie : 

Attendu que. en l'état. V» Jugement préapneté 
du 11 nc,m ion-, giihcfslnnt c„ entie-. .' 
tidH d'.nvenlaire dont s'airit n'apparois'ant ru 

ternel frueadiste d'Armenticres , a é té , ( d é 
pit du m a n d a t neutre dont il était 
d e s e n g a g e m e n t s de loyauté pris pa dit 
Syndicat , expulsé de la Maison du l 'e 

C est apnNs son expul s ion ordonnée 
pl icatien par le Comi té dire. leur du Sflcat 
Fraternel , avant m ê m e que Gai 
p;onor»cor une parole, que cette o r g a n i s a i a 
pris un ordre du jour répudia 
soc ia l i s tes sur le point spécial de s ( i 
s i e n s Mixtes et se ralliant aux doctrine^ 
ca li s t e s révolut ionnaires . 

N o u s n o u s d i s p e n s o n s de commentea§tte 
att i tude. I. affront infligé à un délégu. 
c l a s s e ouvrière a été péniblement resse 
tous . 

(in accident mortel à Vlllers-Cott ts 
I.a ville de Villers-Colterets est e#re 

sous le coup de l'émotion causée par 
dent <lont vient d être victime M. J»J>h 
Ohrecht, X'ieillard de G" ans, ajusteur 
pitalisé à la maison de retrafle. 

M. Obrecht se ttx>uvaiit, mardi, VerBix 
heuiws, occupé dans la chambre des irfi 
nés avec un autre mécanicien. 11 était 
lé sur un escabeau, lorsque son pied gf-u. 
H tenta de se retenir à un tuyau de va 
mais la douleur causée par les brù'urJ 
fit lâcher prise et il tomba sous un v int 
d'où on essaya en vain de te retirer. 

Sorti enfin de sa Isejieuse position 
Obrecht fut conduit a i infirmerie. Là, • 
constata sur le corps) aucune blessure i ps 
tient -. 

Pourtant, mercredi, M. Obrecht suo-krr 
bait, . 

Terrible accident de chasse 
-» A P A R P E V I L L E 

Âccompagn ié d'un de s e s domesticr-jes M. 
Mapectial le , l ' i erre-Josept i , mi l t ivateui s e 
rendait , pour oonou ire du funu'er, su le 
territoira de la. c o m m u n e de Parpev i i l e r.r-
r o n d l s s e m e n t .le Saint-Quentin", a u .eu 

I . A n . . é d e son f fil, 
• s t rop s'éi I -

. ait s o n doi ES-

tstiaxger de ce t te nai&siun, l a p e r s o n n e v o u s j surplus, w m m i r » un.' m - s - r e ronsorva'oii 
r e e i a m e u u a ccwturnssion, c e qui n ' a r ien . jnsuscentlMe de pré udicter au prlncloal il <-oi 
«t'iuasrinal, p u . s e l l e s e r e n d a u charrip de g g y j P ! * S , ? r ?"!'. T » t»g,* . ^ t g "onob «t'ajcuarinal. p u . s e l l e s e r e n d a u c h a m p 
c o u r s e s . A ia i s la , a u l i eu d e r i s q u e r quoi
q u e c e so . t sur te c h e v a l indiqué , e l l e g a r d é 
feu p o c h e tas** c e q u el le a reçu , a t t e n d a n t l e s 
fevéiaeiments 

opn»-tH»n de la dame Flarie Desehrjver tant 
audit inventaire 

Par ros moti's 
Vu Partiel.» snfi du en 'e de mw»M-i 
Au principal. ranvnvasM le« pnr'ieo i 

dit : .< Les 80 II 
te cuitivetetir d 
giiei de laileiage 
tique. 

-V proxinuté du lieu qu'on nomme , i«s 
Fosses à Loup ». M. Maractaslte monta dpta 
le tombereau. Datttast, son fusil entre les 
jambes, le chasseur se tenait ie corps pen
ché sur le devant du x-élii' 

Tout à eoitp, retcjiîit (Ose d.'donatiMn au 
bruit de .'.<mosl;.r;e, ; 
des eh. , 

— 0 " v a-JH ? mutv -
l lonna- l - i l . 

N'obteuant p*s de ré-porvse. il tourna la 
tête du côté du tr>Trrberea'i, et vit le corps 
de son patron renversé dans la t 

sur son fusil, une iiorribie 
à la fête.; le hnuî de la joue et du ernne «Hait 
complètement fracassé. La mort du culti
vateur avait été foudroyante. 

On juce de la (x.nstornation des a 
que le ..idavre de M. Mar.viialie fut ramené 
à sa fsmil'e. Le Mftttvt, u peine âgé de T,l 
ans éta.; , enfariu?. La v.ourne 
était originaiie de Moy. 

L'ACTUALITE 

La foHifieatioa moderne 
r r>-ovfsfon «Ti-or'e 
•aHté. ti r,-o-,<-w a 

avee rsi»«(«f»inew 

Le cheval perd. Vous n'avez donc rien & pn 
*écla*Tier à votre mandataire qui, lui, a tout I ̂  n, 
joraut, puisquii a gardé votre enjeu et sa 

Au cas contraire, e'est-à-dlre si le cheval j eôrtm-éffntinn prém<Ty 
tagrie, votre iiiaiidatau-e en est quitte pc-ir | (^ ."Antr"* " 
Vois rembourser de sa poche ce qu'a pu i " n l i , ^ nu-

t ir r a p i d e p o u r l a d é f e n s e r a p p r o c h é e . L e s 
u n e s e t l e s a u t i e a d o i v e n t ê t r e r e n d u s in
v u l n é r a b l e * . D ' a u t r e part , l e s l o c a u x dest i 
n é s a u x t r o u p e s m a i n t e n u e s d u n » l e s t o i t » 
d o i v e n t , e u x a u s s i , ê t re p r o t é g é s c o m p l è t e - I 
m e n t c o n t r e l e s e l f e t s d e s e x p l o s i f s . 

« in ne t a r d a p a s ù r é s o u d r e les d-'ttx pro
b l è m e s p a r le' m o y e n d e s coupo le» a m a s -
bec» et d u b é t o n . 

L e s c o u p o l e s o u toure l l e s s o u s l e s q u e l l e s 
est d é s o r m a i s e n t é r i n é e i «i t i l l c n e d e * fort^ 
t- mt d e s s o r t e » Ue o a l o l t e s ou de e h a m p : -
i im-ns en a c i e r spéci-nl de ^ a "> m - I r e s de 
d i a m è t r e , d 'une éspaisseur s u l i t s u n t e p o u r 
l e s r e m i r e i n s e n s i b l e s à l 'explos ion d e s p l u s 
g r o s project i l e s . E l l e s é m e r g e n t p l u » ou 
m o i n s a u mi l i eu d un pui ts de b é l o n et &Q 
l on te o u d a c i e r . B i e n d e s s y s t è m e s o n t é t é 
c o n s t r u i t s , m a i s l e s deux l e s p lus g é n é r a l e 
m e n t a d o p t é s s o n t l e s c o u p o l e s t o u r n a n t e s 
et les c o u p o l e s à éc l ipse . 

L a p r e m i è r e é m e r g e tou jours a u - d e s s u s 
d u l téton ; e l le a u n e f o r m e assusz b o m b a i ; 
la pi.-ce où les d e u x p i è c e s qu e l le r e n f e r m e 
oui l eur b o u c h e p l u s ou m o i n s e n c a s l r é e 
d a n s los e m b r a s u r e s é t r o i t e s . Ce» c o u p l e s 
«ont a n i m é e s d'an m o u v e m e n t d e ro ta t ion 
qui r e n d c e » e m b r a s u r e s , s e u l s p o i n t s v r a i 
m e n t v u l n é r a b l e s , diftii ' les .i 
C'est l e s y s t è m e qui, jusqu 'à c e s d e r n i è r e s 
a n n é e s , fut p r e s q u e e x c l u s i v e m e n t a d o p t é 
à l ' é tranger , en A l l e m a g n e , on B e l g i q u e , e n 
R o u m a n i e , en S u i s s e , e tc . , e n g r a n d e p»srtie 
à c a u s e de sa, rus t i c i t é re la t ive . M a i s on 
tait par r e c o n n a î t r e q-n'ii a v a i t u n e rée l le 
infériorité s u r la so lu t ion f r a n ç a i s e et l e s 
n o u v e l l e s c o u p o l e s que t o n eon- - , mit en Al-
' e m o g n e s o n t d'un m o d è l e a n a l o g u e a u no
tre. 

L e » c o u p o l e s f r a n ç a i s e s , le» pJus p e r f e c 
t i o n n é e s . ceFc-s d o n t sont a r m é s n o s prin
c ipaux forts de l'Est et c e u x de la g r a n d e 

i d e I»aris, s o n t d e s c o u p o l e -
s e du s y s t è m e f la lopin . 

Qu'oti s ' i m a g i n e , mol i t le d e b a s e n h a u t 
à I intér ieur d'un pui t s de bé ton , un g r a n d 
c l o c h e percé d e d e u x trous f o r m a n t e m 
brasure, pour l a b o u c h e d e s c a n o n s , 
toujours a c c o u p l é s . L a b a s e de c e c y l i n d r e 

de d. ux 
rob s l e s l e v i e r s t e r n î m e s p e r d ' é n o r m e s 
m a s s e s de fonde deslinc'-es à é p i i l ibrer ton'.a 
La loe.re.lle. On conço i t f a c i l e m e n t qu'on 
puisse , s a n s g r a n d effort, s o u l e v e r la tou
relle au marnent du tir e t la t a b a i s s e r a u s 
sitôt le c o u p parti . I A tcure l l e e s t co i f fée 
d'une ca lo t t e à d 'épreuve î l e s pro jec t i l e s . 
très, aplat ie pour favor i s er l e s r i coche t» et 
d i m i n u e r ia v is ib i l i té . i--i part i e ey l inr ir i -

• • \ u!nerab!e, n'est BXpOBée 
u n e hauteur d e 3 0 a * i ceut irnetres et pen-

a i ro i s s econd 
;»ux mouvormcrit» de mocile») ei de d e s c e n t e . 

1 u t de tirer : il faut 
. l 'our ce la . ,i peu '!• 

elle, on eotrstroit s o u v e n t un IK>S'O 
! bl inde, petit c y l i n d r e d a c i e r m u n i d e cré -
, n e a u x e t e n t o u r é de t>éion. on 1 

teur, ofi icier c o m m a n d a n t l e s p ièces , e s t a 
i n v u l n é r a b l e et d'où il d ir ige \e 

tir de la coupo le a u m o y e n du té l éphone . 
parfois d o t é s de p io -

i q u e s . 
i . c j U l e m a n d s ont I cons tru i t 

e n t rès g r a n d e q u a n t i t é d e s petite 
les m o b i l e s Scti 

• • - : ce semt de 
f e r n v m t un petit c a n o n a tir rapide a v e c un 
^•rvant ns.sia. Klles sont m u n i e s de r o u e s 
d é m o n t a b l e s et s e dépAacent a s s e z f a c i l e 
m e n t : p o u r le tir, on les e n t e r r e e t on l e s 
p lace derr ière un parapet . 

D e tons les m a t é r i a u x e x p é r i m e n t é s p o u r 
la cons truct ion d e s forts , un seu l r 

ea : c 'es t le bé ton . 
C'est un n«nUmge do mort i er de 
prise len 
le dos«ij»> v a r i e s u i v a n t l a 

tu n e^AflssaasjaS^jsjasr 
• • - » . » • I •!<«•. a«WT» 
inùrje cuj-iftux <rui t u t 

fanterie ou d'un mur crénelé. Nous voyons 
cette solution nouvelle appliquée à Irois 
grandes places : Metz, BeJfort et Port-Ar
thur. 

On sait quets résultats le système a don
nés dans cette dernière place. Il* ont été 
probants puisqu'il a peinai.» celte longue et 
héroïque résistance. 

L. Vf. S MNT-FEGOn. 

LA GUERRE 
Russo-Japonaise 

Evacuation de Port-Arthur 
Port-Arthur, G janvier. — Quatre-vingts 

officier» russes seulement ont donné leur 
parole de ne plus servir pendant la guerre. 

Tous les soldats russes ont quitté lu forte
resse ; ils sont partis cet après-midi pour 
DaJny. 

Un détachement japonais est entré hier 
en ville pour maintenir l'ordre. 

Les non-combattants . ont la permission 
de rester à Port-Arthur s ils le désirent. • 

Les maruis japonais s'occupent en ce mo
ment à relever les mines du poil et enlever 
les ponlons japonais qui ont été coulés à 
l'entrée du gotitet. 

Les Japonais ont maintenant pris posses
sion d'e tuus les forts. 

Les cuirassés n'ont pas encore été ins
pectés officiellement par les Japonais, mais 
on cio.t oui; n y a que les parties au-des
sus «la la ligne de flottaison qui ont été dé-
trnites far les Husses, lursru'ils ont fait 
sauter leur» navires au dernier moment. Ils 
n'ont aucune trace d'explosion intérieure 
el tri espère pouvoir réparer leurs avar.es. 

Les bassins ont été en partie détruits ; 
les portes ont été endommagées, mais la 
grande grue est intacte et en état de servir. 

On annonce, <le source japonaise, qu'un 
véritable chaos rèfné à Port-Arthur, mais 
que les géiiéiaux -Sugi et ïHœsset sont en 
train de rétablir l'ordre. 

gents japonais embauchent depuis 
ptasienrs mois de nombreux coolies chinois. 

I.e g.-néral Nogi va mettre ces coolies au 
travail de réparation des foi lifieations de 
Poil- Arthur, aussitôt qu il en aura fini avec 

De grandes quantités de ciment 
u ont été accuinn-

ar le Val.iu. Les plaques 
titres matériaux fabriqués sont 

prêts a être monarques au Jaiiou. 
Les Japonais sont convaincu» qu'après 

tes t:a\aux proielés, Port-Arthur sera plus 
fort que Jamais, car ils éviteront les dé
fauts que pré;cillaient les défenses russes. 
B. • i qu'ils esllrneni qui! s'écoulera du 

:a Russie puisse faire le 
rince, si même ils doivent i'in-

vot .r , des vivres et des approvisionne» 
rnent: iffisants pour plu
sieurs années, seront emmagasinés dans la 
P Ce" LA RUSSIE ET I»A GUERRE 

TJI S No voie Vrémia » publie un articlf; 
di--a:i* : 

— Le peup'2 doit se prononcer lui-même 
sur la question de «avoir s'il veut continuer 
la guerre ou non. h ne lui est pas difficile 
q« lai opinion. Les KOÙVP-

I.I lfl ont maintes 
fois consulté le peuple. Ils n ont jamais eu 

s'agissait d'un suicide et qu'il n 'é ta i t*»* 
neceewasve de iaire « tw u4 u - i s t b ^ ^ ^ ^ ^ B 

M. .Nontiao a détneoti ce» p f » ! 
Le doctedr B a r n a y pimie ensuite) dsjfesjaes 

q u e s t i o n s a M. Ménard , n o t a r n i n e n l SMT ta 
uecouve i te a s o n clomici»» d e d e u x ltofitn»» 
de pomou. 

Ai. M é n a r d rc'-pond q i i e l e ridoon d e Cya-
«nure de p o i a e s i u m devait" lui s e r v i r fc a« 
s u u ider. 

L e d o c t e u r B a r n s y lui demanda) le» rai -
so.fs, de s a n a i n e p o u r M. S y r e t o n . • 

I réjxjiid qu'il n a Jeunais e u d e . h t i n a 
e o n i i c son beau-p«Te,JiiMiis a t i i ip ten ien î f t i a 
profond méi 'r i s . 

Enl in le itirctenr B a m a y s ,ern{Uie*\ jatt- ' 
p i e s du t é m o i n d e la m a n i è r e uorit Jj^"3 

Aiénard a é t é préver ide d u d é c e » d e * y v * i 
ton. 

M. M é n a r d fotrrnit a c e s u j e t l e » eTptica» 
t ions qu'il a dé jà d o n n ô e s m a i n t e s /os». 

M. Ménard dit, en outre, qu'il a ext Cbea 
lui de la cocaïne. 

En somme, tout se résrune à une revîsiou 
faite par le docteur Barnay de» profOS et 
récits qui ont paru dans tout© la pressa 

A leur sortie du cabinet d'instructtot» lest 
témoins paraissent satisfaits de leur après-
midi . 

Le docteur Tholmer a été, comme chaque 
fois, suivi à distance par se» deux garoes 
de corps, c'eet-à-dire deux agent» de la »u-» 
reté. 

Linstruction Miiibie sur le point d'étxa 
dose. 

M. Bertillon a remis cet «pces-oriidl à M-
Boucard les épreuves des pUutographtes pri
ses hier à l'avenue de Neuiliy pendent ie»rea 
constilution du drame du 8 décembre. 

Voici, sur la conlrootaion, de nuu*ea«ir 
détails : 

M. Boucard ayant mis M. Bamay e a de
meure de préciser ses quoi il se basait pour 
accuser ie» personnes présente» d avoir fer-
ticipé à la mort de Syvetofa ,fe «octear lé— 
ixiiidit qu'il n'aocueait pas, mais ««'tl 
croyait que ces personne» pourraient ssen 
être pour quelque chose dans la mert de 
S-, veh.n. 

M. liarnav demande ensuite a M. Noiss»»*! 
quoi U n'a pa» divorcé, »'it croit «e qu'on a 
dit, des relations de sa feenose arvee SJrve-
ton. 

M. Ménard répond qu H considère «a fem
me comme- une victime et non comsne une 
coupable. 

AL aBrnay demande ensuite a M. Nossjseol 
pourquoi il emporta uma servieU» et de* 
papiers appartenant A Syveton, le soir 4H 
drame. 

M. Xoilhan répond que c'est 1* une •/•e*1 

lion professionneile. 

LA PB>STE EN RUSSIJ3 

Pétei-sbosH-g, 6 janvier. — La pesdé <nïl 
sévit en Sibérie a diminué à Wiatka. Pu &t 
OVicefnbre au 3 janvier, 47 es» se sont pro
duits, soit 39 de moins que sa semaine Jwe» 
cédente. 

La peste babonitrae a égaJemeat dirnsnn* 
dans le district de l'OuraL Alors qu*. i««* 
qu'au T̂ décembre, 50 personnes par jpui 
tombaieTit malades, le nombre* total desvcsi 
a été, du 27 décembre au 2 janvier, de 8">. 

Pendant le même laps de temps, 97 
des ont succombé. 

LE MARIAGE DU KRONPFTr« 

Berlin. 6 janvier. — La <-Oaaette de ' 
annonce que le mariage do prince 
est maintenant définitivement * s é A 
eonde qatinzaine de mai. On a renoHétt & 
oM. brer la eérernoni* a. une date antésswiie 

avait songé tout d ahord. De* 

«us» ssv v s j u a ; 

rapportai- 1« c h e v a l g a g n a n t . 
O n c o m p r e n d r a q u e p o u r g a g n e r à c e j e u -

la , il n e fa-ut p a s q u e le c h e v a l s u r l e q u e l o n 
.a, o r d r e de « m i s e r » a r r i v e trop s o u v e n t . 
Il f a u d r a i t m ê m e , a u t a n t que. p o s s i b l e , c,uil 
h a r r i v â t j a m a i s . 

Et tf>w a t t e i n d r e c e résu l ta t , d suffit d e 
r é p a n d r e d e t a u x t u y a u ! en d o n n a n t c o m m e 
c . * l a i n e l a v i c to i re d e Lai c h e v a l qu o n sa i t 
I n c a p a b l e d e l 'obtenir . 

E t qu'on s u p p o s e , d a n s u n n u t r e ordre 
B'-dees, < |uà J'aJde d'un journa l f inanc ier 
h u i l d i r i g e ou qu'i l Inspire , u n c h a n g e u r ou 
L>ut ouirt; tinaririrr ia^^e m ù x â t e r a u x y e u x 
hu publ ic l e s a v a n t a g e a i l luso ire» do te l le ou 
Ki le o p é r a t i o n d e b o u r s e qu'i l s e c h a r g e 
a é i l e c t u e r p o u r q u i v o u d r a l 'en c h a r g e r , 
Liovonriai i t c-xntTBBtdpn Cet r e m i s a d e s 
f e n d s o u d e s t i tres , b i o a e n t e n d u . ) 

Connnio il e s t a s s u r é , e t p o u r c a u s e , q u e l e 
• o u p d e b o u r - e n e r a p p o r t e i a r i en , a u con-
fcaire, à s o n cl ient , p o u r n e p a s d ire a s a 
n u p e , il c o n s e r v e le» t i t r e s o n le» f c ~ d s 
d o n t il s e c h a r g e do t irer part i pou*1 i o a 

u s a g e p c r s o n n . i . 
V o i i à , e n s o m m e , d e qiKH- •* r e t o u r n e , 

a v i s l es a l i a i r e s a c t u e l l e m e n t p e n d a n t e s a u 
p a r q u e t de Lii ie , c o n c e r n a n t M. V . B r a s -

S U R L A C O R D E RATOB 
O n c o n ç o i t q u u n boturoo d 'a l la ire» a u s s i 

r e t o r s q u e l'ë^t eatarct , a i t pu d o n n e r le 
M i a n g e a u s s i Kuagtemps ù l 'opinion p u b h -
ijue e n r é u s s i s s a n t , n o n s a n s ireine, U e s t 
•rai', a e s q u i v e r ia p r i s o n p r é v e n t i v e juequ d 
fce» dern ier s j o u r s . 

11 a fal lu l a p l a i n t e d o n t n o u » p e r h o n » 
h ier , p o u r préc ip i t er l e d é n o u e m e n t . Là , il 
h v a v a i t plu* r n a t i è w a é q u i v o q u e r . Cn 
h é g o c a i H Oe P o n t - d e - B r i q u e s . p r è s Bou lo -
kne M. l i n n e x , a v a n t confié pi»ur ti,t*JU 
Franc» d e t i tres , d y a q u e l q u e t rn ,ps , à AI. 
( i rassar t , a v e c m i s s i o n de l e s c o n v e r t i r o u 
l e l e s v e n d r e , et n 'en e n t e n d a n t p l u s par ler , 
ie d é c i d a à en d e m a n d e r l a res t i tu t ion . 
I r o i e fo is , A resnsst ù l a t h a r g e s a n s résu l -

»-• _. 
En fin de cyimpv», H adressa au narquet 

fcne plainte en abus de eonltance. On con-
hatt la suite qrri y fut donnée. 

Cartes, si Aï. BroEisart avait pu restituer 
(nimédlalcrnent la somme, lor» de sa corn-
pesvution devant le juge d instruction, jeudi 
loir, peut-être aurait-il été laissé en liberté. 

Mais ia caisse du changeur était complè
tement ù sec. comme nous lavons dit. 

D'autre part. Ha dernière branche à la -
n-nelle il espérait se raccrocher, dans la per
sonne cie ''. M. t.iiatleieyn, 
téiiateiir, lu. cassa dans, ia rnain. If. tjiat-
leleyni qui était dé}* venu m tîntes fois à 
kon secours, r.e « marchait » i^us. Il avait 
touché de» « trous », il ne potivait eosnfcJer 
Jjn gouiTr*. 

Et c'est un gouffre en effet qm vient ne 
tvrir sons les pieds du changeur. Perte*. 

Ë
nle- affluent de tous c«rés, contre le 
njreer, depuis la nouvelle de son. arres-

/lier il ne s'a?is'.ait due de C.00O fmnrs. 
fisîtaord'htri c'est déjà d'une trentaine de 
trrillé francs, et ca ne fait que commencer. 

.s annonçait comme inwntnente ta 
W e en faillite de M. nm-ssart. 

;>» doit être chore faite aujoiird hui.-

Disons Tue noire 
par provision nonofMtsnt Rppet 

r. nla'TiTKin; la dame 
qualité aux dépens. 

ce sera exécutés 

L'art de la for t iuca l ion a subi d e p u i s u n e 

d ica l e s . En 18S7, u n e i n v e n t i o n v n t hon'e-
FUvie Deseriryver M ': v e r f e , r l o u , " s l ^ s i d é e s a d m i s e s O n tTOU-

vai t le m o y e n d e cJiarger d exp los i f» puis 
s a n t s :> à "lu ki lo» de co ton-poudre nu <'• • 
nvl-linile l e s project i le* d a- i t i l l ene q u d n 
déiic-oiiF e o lms- to ip i l l e» . A u c u n d e s orga
n e s de ia r . irtr :cation aior-s e x i s t a n t e , af.lr-

1 [ mai t -on , n éta-t p l u s c a p a b l e de r é s i s t e r aux 
L a gendarmerie d Aubi|rn>-au-Bac. qui s'é- e i l t t s de n o u v e a u x pro jec l i l e s l a n c é s à 

Le squelette d'Estrées 

tait l ivrée à une enquête à l'effet de d 
ner à la sui te de quel les c i rcons tances , le 
sque-ette dont nous avons parlé, avait pu être 
transporté d a a s le grenier où il a été trouvé, 
a découvert qu'il n'y avait dans toute cette 
mystér ieuse affaire, rien de criminel c o m m e on 
l'avait cru tout d'abord. 

D a n s la chaumière en démol i t ion , habitait . 
il y a une trentaine d'années, une cabaretière 
dont la fille se dest inai t , paraît-il, à l'état de 
s a « e - f e m m e et a laquel le un médecin des en
v irons venait donner de fréquentes leçons . 

L e s o s e m e n t s trouvés dans un sac et réunis 
cn squelet te ne sont que les témoins de l'assi
duité et de i a r d e n r au travail de Va future Muje-
femme.-

préc is ion 

Dramatique smritlp d'une femme 
A A R M E N T I E R E t 

AspnyxWe par Is gaz tf'selafrasTe 
Vendredi matin, surpris de ne point enten

dre sa bonne , AI. Dreyfus , directeur de l'L'sine 
à Gaz, descendit à la porte de son habitat ion, 
rue des Jésui tes , et demanda à u n laitier de 
l'accompag-ner jusqu'à la chambre de la domes 
t ique, u n e d a m e Cél ine Vromen, â g é e de s1 

ans . 
1-a porte de la chambre était fermée a clef. Il 

fallut quérir u n serrurier pour forcer la porte. 
La dame Vromen gisa i t sur l e lit, tout habil

lée. U n e odeur de g a s d éclairage empl i ssa i t l a 
p i t re . 

L e décès était survenu depuis que lques heu
res . 

L e doetenr-ChocoTiet, appelé auss i tôt , voulut 
quand m ê m e essayer des tract ions rythmées 
de la langue . Mais cette intervention resta inef
ficace. 

L a d a m e Vromen manifes ta i t depui s quel
ques s emaines de s troubles mentaux très ap
parents . 

E l l e p l i e r a i t abondamment et pour de s mo
tifs i g n o r é s d e l l e -même . 

C e son t c e s idées de persécution qui l'ont 
condui te à se suicider. 

El le a ouvert le bec d e gaz de sa chambre 
e t a arteuda ia mort . 

Cet te d»tne était depui s l o n g t e m p s s u ser
v ice d u directeur de la C o m p a g n i e du Rai 
d Arment ières . C était une personne très s im
ple et t r i s honnête . 

M. le commissa ire a ouvert u n e e n q u ê t e . -

tas Congrégations en Justin 
>v'T.>un mun «".CÉMENT 

/ « <t>rret d'administration publ ique, cn date 
A T ! i*T.V.*T I0O5- «I»» V i e 0 t d C t r S P U b U é > P a ' " « f * » 

La Coramidôn Textile d'Àrraentières 
f jRAVE I N C I D E N T * 

L e s C o m m i s s i o n s Syndica les Text i l e s , d'aaf 
cord avec le* m e m b r e s ouvriers de la Com
m i s s i o n Mixte, avaient décidé de produire, 
dans l e s d iverses organisat ions corporatives 
d ArmcHtiéres et d'Houplines, l es expl icat ions 
les p lus complè te s a u sOjet du nouveau tarif 
des t i s s a g e s . 

En particulier, il était convenu «ru* tour de 
rôle, l e s m e m b r e s d e la C o m m i s s i o n Mixte s e 

1 rendraient dans les Syndicats ouvriers sui
vants : Syndicat «"interne". d 'Houpl ines , Syn
dicat Fraternel d'Armentières (U . S. R . ) ; As 
sociat ion Syndicale Tex t i l e (viei l le organisa-

. p l u s i e u r s ki .ouu; 1res 
p r o d i g i e u s e . 

D a n s tous l e s p a y s , d e s ex]>ér!onres nom
breuses» lui eu t p o u r s u i v i e s , juaa i n s u l t a i s en 

it t. l leii ient ter i a i . l s et, il faut le dire, 
! t e l l ement c o n t i a d i c t o i r e s , qu Un s e déc ida , 

en t -rance , a t en ter u . c é p r e u v e co i teuse a 
la vér i té , r»>ais qui, en tout c a s , devena i t 
a b s o l u m e n t p r o b a n t e : au l i e u de plaque» 

1 ou de m u r s d i s p o s é » d a n s u n p o l y g o n e , on 
, pri t pour c ible u n fort, u n de» p l u s récents , 
I ce lui d e la .Malmaison, p r è s d e Laoti , e t on 

le cr ib la à b o n n e p o r t é e d e project i l es ex-
I p l o s i f s de t o u s c a l i b r e s . 

( On put a i n s i c o n s t a t e r cec i : 
L e » n o u v e a u x projec t i l e s t r a v e r s e n t faci

l ement , a v a n t d'éclater, 4 il 6 m é t r o s d'é
p a i s s e u r d© terre , U» é c l a t e n t a lor s , jetant 
le» terre» e a l'air a v e c u n e force a u p a ï a -
v a n t i n s o u p ç o n n é e , produ i sant d e s t r o u s de 
10 a 50 m é t r é s c u b e s . E n q u e l q u e s coups , 
l e s é n o r m e » p a r a p e t s de terre d e s forts sont 
t r a n s f o r m é s eri urne m a s s e in forme , imposs i 
b l e à occuper . 

L e » m a ç o n n e r i e s , q u e l q u e é p a i s s e s qu'el
l e s so ient , son t détru i tes e n c o r e p l u s facile
m e n t , s u r t o u t lorsqu'e l l e» s o n t recouverte*' 
de t erre qui f o r m e b o u r r a g e e t a l i g m e o t e 
la force d e l'explosif . 

T o u t e s l e s p i è c e s d'art i l ler ie v i s ib le» , o n 
d o n t l ' e m p l a c e m e n t e s t fac i le à repérer, 
s o n t d é t r u i t e s a v e c l a p l u s g r a n d e facilité. 

p a r m i l e s n o m b r e u s e s s o r t e s d ' o b s t a d e ? 
a c c u m u l é s a u t o u r de» forts , t ro i s s e u l e m e n t 
r é s i s t e n t : l e s a b a t i s o u a r b r e s a b a t t u s tié-
Itarraftaés d e » p e t i t e s b r a n c h e s e t en tre t i é -
Jés, qui n e p e r d e n t que pou Ue leur va l fur 
ci r e tardatr i ce » e t s u r t o u t l e s g r i l l e s e t l e s 
r é s e a u x d e til d e 1er. Le» projec t i l e s passent 
a u t r a v e r s d e s g r i l l e s ; c e u x q u i at te ignent 
u n b a r r e a u l e c o u p e n t ou i e tordent s a n s e n -
d o m m a g e r l ' e n s e m b l e d e l 'obstac le . L e s r é 
s e a u x de fll de fer, l o i n d'être détru i t s , spnt 
embrouillés à plaisir, devenant ainsi de plu» 
en plus difficiles à traverser. 

C'était une véritable révolution ! Tout ce 
qui existait, tant en France qu'à l'étran|er, 
ne valait presque pion rien. Il fallait swt 
changer. 

Il fut donc démontré que l'artillerie du 
défenseur ne pouvait plus demeurer, cam-
me autrefois, entassée dons les fort» en de» 
emplacements visibles de loin. On se déada 
donc à .la disséminer * l'extérieur en des 
batterie» dites annexes, creusées en trfre, 
sans aucun relief, par conséquent impossi
ble» à voir de loin, batteries qui ne seraisnt. 
pour la plupart, cnristruites qu'au motsem 
du besoin, de façon que leur emplaceisent 
exact ne pût être connu de l'ennemi. Ce^l 
là que l'on plaeera't '" "•'«•«• t* .'--s réwes 
à «rrande portée. 

l.'ne partie de» défenseur» évacueraient 
aussi les forts et se répartiraient entre un 
certain nombre d'ouvrage» extérieurs, oc
cupant des 'ignés dé défense successives 
destinées à retarder les premières optta--
fion» du sfè*e, ou irianceuvrant au traders 
do la ligne des forts. L'ennemi, ne saclfent 
jamais au juste où. ils sont, ne 
comme autrefois, les cribler à coup sdi 

Los forts, désormais, sont donc 
au simple rode de pointa d'appui de la 
princrpale de résistance. Le» seules 
qui y sent maintenue» sont quelques 
à très grande portée et quelques «Ttots a 

coups de 
coennssrie retrait une raaase mallesble éoais-

o>. soua l eftet de pression» 
répétas i |" ur ia pénétrer. l>; ^ 
pi-ojtctiles y delertiiinent non de» éclate— 
nienls et des tentes USIIISX dans la maçon-
nci-e niais un snnp.e refoulement entouré 
d une sorte de bourrelet Le coup nouveau 
qui vid,* fiTipper dans le voisinage du pre
mier, au lieu d'ajouter son enet au pr.cé-
d».J, nnil ' ls en pa- tie l'ancien trou par la 

i.locale 4u'il détermine, 
l'our certains usages, on obtient une ré-

sistaoee en.vre p.us yrande a l'aide du bé-
tou • arme », cesl-a-Uire traversé de bancs 

dOlUta 
i .t.rli.loation anlérieure à l'obu=> 

expiosif on ciiciciiait avant tout les « haut, 
cmiMnai«dénient» ». on voulait que les forts 
doiiiiiiaasKuU beaucoup do pay s ; mais ils 
en étaient d'autant plus visibles. Dans la 
fortiiication nouvelle, on ne rechercha pius 
les hauteur» dune façon absolue; on s ef
force, en t<»ut ens, de dissimuler les ouvra
ges soit denic-re le» crêtes, soit au moyen 
de rideaux boisés. On n'exécute pius," en 
eliet, que de» tirs indirects pour lequel le 
cornriiandant de la batterie seul a besoin de 
voir. Il peut se tenir assez loin de ses piè
ces dans un de ces observatoires blindés 
dont nous parlons plus haut, ou dans uit 
poste aérien, dont u dirige le tir. Les Isjl-
lons captifs seraient pour cet usage très 
employés dans la guerre de siège. 

Les parapets d'infanterie, autrefois en 
terre ou en maçonnerie, sont maintenant 
uruquemeot construit» en béton. Ce sont 
ou bien des parapets simples, ou bien des 
murs crénelés rappelant les anciens o u 
vrages. Parfois ils forment le socle même 
dune grille. D'autres fois on les sutmionte 
de boucliers portatifs en acier d'une dizaine* 
de kilos que chaque homme peut poser de
vant lui en venant prendre sa position de 
combat. 

Le» défenseur» ne garnissent en tout cas 
les parapets qu'au m< «nient du besoin. 
Quant a la surveillance, à la garde, tou
jours agiesawaic») dans i'intervaaie de» ac
tions, elle est assurée encore par les senti
nelle» ou guetteurs, qui, jadis, se profilaient 
sur le ciel, l'arme au bras, mais qui, a u 
jourd'hui sont enfermés dans de véritables-
bottée fortement btindées, encastrées dans 
les parapets ou aux endroits propices et 
munie» de minces créneaux et d'appareils 
de rorresnondance. 

Si l'aapêct général et l'intérieur des forts 
sont, coenrne nous venons de le voir, abso
lument changés, fea obstacles qui les entou
rent sont, eux, aussi, complètement trans
formés. ' 

On ne voit pjiis ce» immensves fossés en-
fre de grand» murs d'escarpe et de contres
carpe que montre encore la vieille enceinte 
de Lille. On les remplace donc par des gril
les et des réseaux de ni de fer. 

Les barreaux des griUes, solidement plan
tés, nu moyen de bases à crocheté dans un 
socle de béton, sont souvent surmontés de 
lances et controilches, qui rendent leur es-
œlade extrêmement difficile. 

N'est-ce pas «cette foi» encore, tin retour 
vers les fameuses fraises du quinzième siè
cle T ^ ^ 

Le fll Ue fer employé pour les l l M l i ' l 
n'est autre que la ronce artificielle bien con
nue et d'nn usage courant à la campagne. 
CC3 fils sont tendus en tou» sens entre des 
piqueis de fer, placés en quinconce à 1 mè
tre ou 1 mètre 50 le» une des outres. Ce* 
piquets sont «lî-mfrme» scellés à ieor par
tie inférieure dons des dés en maçonnerie 
profondément plantés- en ferre. 

Ainsi, dans les places de guerre moder
nes, l'enceinte n'est plus constitué» oue par 
une syill* »xirfe*i étonblée d'nn pemeet aie*» 

; ir la chute de Peut-Arthur. 
Les résrduUons attribuent ce résultat à 1 il
lustre verte, de Sa Majesté, et elles remer
cient le généra! Nogi et la troisième armée 
pour leurs glorieux exploits. 

L ATTITUDE DE LA CHINE 
Pékin. 6 janvier. — Le ministre de Rus

sie a remis une protestation énergique au 
gouve:nement chinois contre la participa
tion d un coips chinois île trois c u t s nom
mes au combat du Cet de Taling, dans le 
c a m p d e s J a p o n a i s , d e m ê m e q u e c o n t r e 
l 'emploi que les J a p o n a i s font d e s Iles Miao-
T a o c o m m e pas» n a v a l e . 

La pro te s ta t ion exposTe que l e s J a p o n a i s 
gé ia popula t ion c h i n o i s e à qui t ter 

c e s l i e s , e m p ê c h e t o u s les n a v i r e s d 'en a p 
p r o c h e r et v.Mlé tous c e u x qui se. t i n u v n i c n t 
a p e u de d i s t a n c e d a n s les e a u x n e u t r e s d u 
littoral . 

B A N Q U E T J A P O N A I S 
P a r i s , G Jgsjrti f — L e s m e m b r e s da la 

Cot. nie. J a i o n a i s e a Par i s , s e s o n t r é u n i s 
ce soir , e n \m d î n e r a m i r a l s o u s la p r é s i 
d e n c e de Al. Alotono, m i n i s t r e p l én ipo tent ia i 
re d u J a p o n en F r a n c e . 

Ce b a n q u e t , qui n ' a v a i t a b s o l u m e n t a u 
c u n c a r a c t è r e po l i t ique , a é té s i m p l e m e n t in
t ime . 

Il d e v a i t a v o i r l ieu l e m o i s dern ier , l e s 
é v é n e m e n t s de la g u e r r e en E x t r ê m e - O r i e n t , 
l 'avaient s e u l re tardé .La pr i se d e Pnrt-Ar- ' 
t l iur qui a réjoui la co lon ie J a p o n a i s e d e 
P a r i s a é t é pour cel le-ci l ' occas ion d ' u n e 
r é u n i o n n o u v e l l e . 

Au d e s s e r t , d e s to-ists ont é t é p r o n o n c é s 
e n l a n g u e j a p o n a i s e . 

L I N C I D E N T D E HIJLL 
O a i a i s , ti janv ier . — L'amira l atip'-WS S i r 

L e w i s d e B e a u m o n t . m e m b r e d e l a C o m 
m i s s i o n in ternat iona le d ' e n q u ê t e s u r 1 inci 
d e n t d e Huit , a d é b a r q u é c e s o i r a C a l a i s , 
v e n a n t d 'Angle terre . Il é t a i t a c c o m p a g n é d a 
l 'amiral l 'ry. 

I l s s on t part i s p o u r P a r i s p a r l ' e x p r e s s 
de 3 h e u r e s 4ô. 

P O U R L A P A I X 
PiHersbourg , 6 j a n v i e r . — U n e r é u n i o n d e 

70 h a u t s f o n c t i o n n a i r e s a e u l i eu c h e z le 
pr ince A l e t c h e r s k y et a d é c i d é d ' e n v o y e r 
u n e a d r e s s e à l 'Empereur p o u r l e p r i e r de 
c o n c l u r e l a p a i x . 

_ E N M A N D C H O U R I E 
r é t e r s b o ï i r g , 6 janv ier . — L e g é n é r a l Sa-

karoff t é l é g r a p h i e q u e d e s p a t r o u i l l e s c a u 
s è r e n t le Ter j a n v i e r a u so ir , d e s d é g â t s 
a u x r e m b l a i s d u r a i l w a y et a r r a c h è r e n t d e s 
p o t e a u x t é l é g r a n h i q u e » À 10 k i l o m è t r e s a u 
nord de K a i - T c n e n . 

L'ne l o c o m o t i v e v e n a n t de L i a o Y a n g dé
ra i l la a ce t endro i t . L e s a c t e s d e n o s p a 
trou i l l e s p r o v o q u è r e n t l'alarrraV p a r m i les) 
J a p o n a i s q u i o u v r i r e n t l a canonnadte . 

1/Affaire Syveton 
LTNgTRUCTION 

Paris, 6 janvier. — Vara deux ttÊtires, le 
bruit se répandait dans la galerie que Mme 
Syveton se trouvait dans rarrière-cabinet 
de AI. Boucard, attendant d'être confrontée 
avec le docteur Tholmer, Je docteur Bar
nay, M. Ménard et M* Ncàlhan. 

En réalité, Aime Syveton qui avait été 
convoquée pour cet après-midi par le ;uge 
d'instruction, n'est pa» venue art Palais. 

La confrontation »'est prolongée jusque 
R heures ern/iron, le dooteur Barnay posant 
aux autres témoins des questions préctsesi 

Ces ! ainsi qu'il a demandé a &*• Noflhan, 
s'il était vrai qu'il eut dit A des ami» poli
tiques le sotr de la mert d» f^-vete»» «ru it 

TNCENOTE CKOrmOj 

Renn#*>, Oiuivier. — l'n incendie 
à la malveillance a détruit quatre 
aan» le villaae de Chaniehei lam-ew-ONIM 
bourtll»e. 

l'ne vieille femmp a été retrtarree 
Xiée. 

Les pertes matériefles sont I 

GREVE DE sUtTEUERd) 

Cette, C janvier. — Les ouvrier» d« «ort 
de Alèze ont dé.ddé de se s-:4rdarV>«P'a>t-s»î 
les bateliers en grève pour appuyer tour* 
revend Icaliot»». 

Aucun bateau ne peut sortir du port* 

DRAME DANS UNE CASETINE 

Afarseille, fi janvier. — L'n caporal dWoi 
d'infanterie de ligne ayant abandonné sa 
maîtresse, celle-ci le fit demander à la ca* 
*rrn* et lui tira un coup de reiell'et ejsf.it 
blessa mortellement. 

La rneartière a été arrêtée. 

CHUTE MORTELLE D U N 

Perpfjcrmn, 6 Jartvier. — Le eamtlajn** 
Ttouchart a été, au cours d'tjne marehe BsP 
litaire, désarçonné par son cheval, que s<« 
ta il emballé. 

Trarrsnorté :\ l'hôpital militaire, le «StpR 
laine y est mort des suite» de est ettaésk. 

«xi-nr-nnyï JJT CINEMA 

Paris, C janvier. — La troisième clMsanM 
du tribrifial civil de la Seine examine, aus 
jonrd'hui, le procès en 200,000 .tranéS «d 
dom.-oages-intérêts intenté par te docteux' 
l>iyen à Al. pamabon et à diverses autre* 
personnes pour avoir eonseï vé par devers 
elles les négatifs dé* filmes rinérnat»jpr»jpriî= 
quesv représentant les opérât ions enirea-gi-
eaies, le*-^voir r.-produites sans son oosori-
siitioi» el les ivoir revendue» à «ses entrepre
neurs do spectaelea publics ami tes oui aiaM" 
bées tant en France rrh'à l'étrt«mg«»r. 

Les déh«i« oecnnernnt nlui. Isasw 
ces. 

LA REMTREE DU PaJtLMMBIT 

Paris, fi janvier. — J.Offteiei publiera àê* 
main l'ordre dti jour suivent t»«r la Chs«m= 
bre et le Sénat : 

CHAMBRÉ. — Mardi 10 janvier & S *»«: 
res, séance publique. Installation du Jjr*a»t 
dent d'âjce et des secrétaires d'âgé. Tirage 
au sort des i>n.r«vnix. Scrutin pour la noorif: 
nation d'un président déflnftîf. de 4 vlr>e»»pT*J= 
sidonts, S secrétaires et 3 questeurs. 

SENAT. — Mardi M> jancier à> 2 hettre», 
séance publique. 

Tirai?* au sort des buréatrX B*Wnft «M 
l'otxlre du jour. 

DEVORE P*R LES RATS' 

Parla, 6 JtwivlêT. — frn ehltTonritef te ? ! 
ans, est mort sifftilerftent dans la catXme 
qu'il occupe quai d'issy. Sons tes ysjnx d\tn 
impotent, qui iui servait de garde malade tt 
a été dévoré par des rats. 

GREVE «ANtjLtNTÈ 

Pétersboiirs, C janvier. » La (»re-r> eonfp 
mie a Bakou. A Rnlachany une coHisfooi 
s'r«t produite hier entre les grévistes et les 
cosaques. Si xouvrlers ont été tués. Du coté 
dés coaauqes .il y a «0 tr.art et de neenareoi 
Messésv, 

loe.re.lle
avar.es
ejsf.it

